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rutglenaietit vi'i tauussi de. paraiître sur la fran- liennie, oui le pnartage d: l'Angi-teîre- trid
chise postale. tructs pour l'église Wesleyene. (1).......

M. MJauîgii a remplacé, c-n quhti t6de pré- Dains les deemonts eias de Rme, il y
fet de poliee fraIçais, M. le colonel de Run- a aItssompti d' pouvoir, une p.ètet!.u
leani, qui ahtissé à· Rome les pus hionornîbles a la suprémwatie sur le royiumu uei d'An[teterre.
SOuvanirs. On.attend d'ui moment à Vautre et la réclaaintion d'uune tautorité ignte.:et -
S. Em. Mgr. le cardinal DellaGen;ra patr sans partage. qui sont incompatibles avec
occnper un poste important. M.Estrade, eha- suiprémoti'e de la Reine, avec les-. droits deg
noine honoraire dle Tomîlouiso, a été élevé à la1 évéquies et dii clergé (unglia.) n'ec1 'iudé--i
prélature ; déjà cet hoînent avait; il t'y a 'is pendalnce spirituelle le la nation, telle qu's
]oIgtemuips. été coiféré à M. Lacroix, qui de. suirée dans les tertmps mêmes tic l'Lglise ca-
puis vingt ans réside ù Romue en qualité de tholique romaine. (-)
clre ntmioil de France. C'est M. Estrade Ja"voneue cependuiiit ulle mes craintes ne sor.t
qui oui rsit lai nuse le l'humîble hi'rgère de pras égales à mon indignation.
Pibrac, la v'énerable Germaine Cousim.~ Quuandi i me les imiistres et les serviitetirs

du pape danis ce pays ni e paraitraient pus avoir
týrantigressé la lui. je suis pîersuuadé queie nouis
sunim itssez- fotrts pour repouisse-r toute aita-

queS IG U .. r9"itc.-'l:exttrur. La liberté durtestaut-
tismle a- truî luitnu'mpîji faut seiir ses inenfaniis

----- cAngleterre. pour lite tics teittit.ives il'it.

posVr m i wiug étraniger à ios.espriisset à uo.s
MONTREAL ELNDREDI 29 NOVEMBRE 850! consciences puissent avoir- lui sueròsè. NouIs

nvolis t,rop lungtemps joui de ha liberté d'opi-
A nioli cii"ui'. polit iuue et :eliziese.

Je d1r i doncii iluliet, ut c siuct, que
rPremIière.-pge-:. -DuDn6couirag.ninen'tet -tut actuel de la loi, sera' suigneuit-senin 1.nt e--

de l'Estéraiiee datns le -temps -present, ýalr . mlé, aii iiue la coenacedcutadepierue:
Charles de Riauncey. -- Nouvelles de Rome sdmrelies j ut iparrapport à Ces assouin plhons

:de__ouvoirs.

Lorti J. Itîîe tic et la 1Bte dit Par. I va cependant uin danger qmuitte catise
elotre.u l ase Bue ducctPaîpe, h plus d'alarme gnli 'autIcunie aggressions tPunt soi-

Selon notre promnesse, flous acoiugos er. ta. e.venîu eirdncrer-
de quelques observations la maencontreuuse Des minictres de nos -gIises qui ont souscrit
lettre de Sir J. Russell à lFévéquie de Dirhiamu ti tt reconui en termnes
sur la récente Bulle du Paie. Nous eimrun- explicites, la supr mat du la Reinie, nt été
tons la tradt:-tion de cette lettre à la .linerve : les reIliers à eonduirc leurs troi teux ' de-

A CON cHER LoRD.--Comme vous, je consi- gré par degré, sr le'bord îîmime dmu lprécipice.c
dère " la récente agrression dut Pape suIrue pro- Uionnteuir rendu aux saints, la réclamaion
testani tme"comme " imsolentte et iieuse' rde 'infiillibilité pour Iiglise,Pusagc supersti-
et par consêquentit je suis nssi indigné qu tieux diu signe de bla croix, le mi-anrnotagede l
vous-êiéme de cette dénircle. (1) lt lilltrgie. de manière à déguiser le laîguage

Non seuIlemett, j'ai faîvorisé de tout mon dauins lequel elle est écrite, la recommandation
pouvoir les réclamiations des ctthioliq u ius Ro- de la confesion aunietlaire, et d'.mc uîinîis-
Mains aux droits civils, muais j'ai cru juste et trition de la pénitence et de I absohion.--
même désirable que. le système ecclésiastique tîtes ces choies ont été indignées par dcs
des etholiqutes Romais fût un moyende miiastrs de d'Angleterre, comme di-doiuîîAr de iiistnxtciî t*o ubretîeirlm-\'A.iltrc, oîuu il

d rr gies d'être adoptées,-'t sont acjourduu ou-
dais émigrés à.Londres et ailleurs, qui, sanis c vertemert condamnées par léeveque de Lon'-
secoursrauraient été laisés dans tine igno-

rance p ienine.( pa , (t) Bien loin qu'il soit imiassible t'assiniiler l'acie dui
Cela ponv'ait cependant se. faire sats lin- Pape à la division de l'Ecosse en diocèýes pour les tins dec

novation que iious voyons maintAcaînt. l'église épiscopalienne, ou aux divisions eiffcctuées par le$
Il est im Jssible de confondre les Imueslures Weslevens ou auiues sectes dissidentes, la raibonu ie sau-

réceites di pape, avec la division de l'leosse ruit y voir la moindre différence. Chtque commuiona

en diocèses pour les fins de l'Eglise Episcopa- dans le royaume fait les divisions territorial:s luiamei-
tient à ses lns et a ises besoins s,: pimituels aimni qu'aà lad- i

(1) Ce premier paragraphe de la uegruttable leture de rninistration du tenpoel de ses églises. Le Catholicistne
Sur J. Russell pëche essentiellement contre les rédtes de a dé ase croire le d:oit d'en faire autant.esur uel princi-

convenances auxquelles la haute position qu'occupe le pe ce droit peut-il lui être coitestu. à moins qu'on mn ei-
Premier 3tinistue d'Angleterre ne le dispensait, ceit-es, voque ces lois dlinique souveliar, les 'l Lois pénates'- ¿
pas de se conformer. II.renferme t'immense tort de dé- (2) Lorl Russell ne saurait se mépreldre sur la por:és
celer un dépit ulgaire. et,de plus, de fonenter une fana- réelle des documents émainés de Ro:ie, mais il feint d(e se
tique surexcitation par l'emploi tout-à-fait impropre dii méptrtenudre. uuré les expressions echiniquies ti' de
mot de " rIéceite aeresunonu" contre le Protestanutnie, at- puie forme le chuincelluiie que ienferrme la itBulie papale,
tribuée au Pape."f~Dabord, sous le rapport des convenan- le Premier Ministien1î'ignîore pras qu'elle n'est pas assiue
ces,comment S. J. Russell a-t-il pu se permettre de traiter chose que le reglément spirituel des rapports dut Chefdela
du iait de son dédain le Chef éminemment honorable et Cathoticité avec ceux des sujeis liranniques qui lui souit
honoré de la Catholicité t En se dressant ayecuinisible soumiis au spirituel et qui sont reconnus comme tels iarI
effort vis-à-vis dlu Vénié Pie IX, le Premier Ministre se l'acte a émanespaioa. Il sait bienque la Bulle aue1u
trompe beaucoup s'il pene ajouter à sa taille même la l exclusivement les Catholiques Anglais. ion pas pour des
hauteur d'une ligne, et si l'accusation d'insole¯nce devait matiéres teimpoelles ;--n re:a i !éenilet d, loisdu
être sanctionnée par le verdict irs tnatiornsnous caiignons pays ;-tnatis pour des ins toutes spirituelles. Lui sup:-
beaucoup que ce verdict ne tiétrisse que le noble Lcrd.- nauie de la Reirne ir le:a meîrnIs de 'éliseAthcai e
Dans le terne d'agressiona apphlqué à l'acte papal, qu'il plait à Lois Russell de repiésentmer ciomm blesete,
nous le pouvons voir quiune suscepibilité qui s'irrite jdemeure et demeura intacte, aussi tougreuns que les Angli-
de ce qui n'a pas i..êtie le semblant d'une offense. cans croimotut convenable je la teconn aitre. C'est lur

Le terne "l d'aecssion" contre le Protestantisme, em- i affaire. C'est ég.xleniemt un ihors-d'auvre que îde repré-
ployé pour qualiiier l'acte papa.ne peut qu'exprimîer une senter comme ni-nacés lei' droits les Eveéques Anglicanis
susie1tibilité qui s'exalte sans 'oribre d'unue offense, oit ou l'indépendance spirituelle de la nation. La Bull pa-
plutôt révèle chez Lord Russell P'inlention de prolonger sa pale nu'a ias plus de rapport ceux des sujets Anglais q;
popularité et'son adrninistration en idattant tt fanatisme ne dépendemnt lias de R!ome conme Caîhlol.ques, qu'eue
aveule et dénué de sens. Cet homme dl'Etat est iop n'a rapport aux Chintois où aux Japonais, umloins qu'ils
éclairé pur voir dans la Bulle duPape un inulte méditée n'entrent librmea dans le giroi de PEglise.
contre le Piotestantisme.Le Souverain-Pontife,par ce do- (3) Il peut sembler un peu étrange que le noble Lord
cument, n'a exercé que ce pouvoir spirituel qu'il tient de parle et ter mes si pompeux de t'indépeadencei dtit ont
Chii qui l'a établi lePasteur universelpouvoir tui s'étend joui les consciences, chez la nation a nmiaise .,sous te mégnec
à tous les Catholiqnes de lUnivers, à quelque puissance <ui protestantisme. L'acte d'éiancipatioi laie que
qu'il, soient soumis pour le temporel. 'n reronistitiuaut d'un jour. et encore 'a-t-il cnmiplétemient délivi6 du
la hiérarchie Catholique. le Chef de la Catholicité n'a fait jou'g de P'glise Ettblie ni lhs ni mme tes
que céder au :%ceux depuis longtemps manifestés d-s Ca- Dissidents. Au reste nous n'aivomis guérei à féliciter les
thoiques Anglais, comme l'atteste Mzr. Illathornue. été- Anglicans eux-rmêmes de la piétendue indépendance spi-
que de Berminghan, dans sa récente lettre à l'Editeur du rituelle que leur a donnée le protestatistne. En reje-
Times. tant la suprématie du pouvoir spirituel, ils ont iléchli le

(2) Lord Ru;sell se croit-il donc compétent à décider si cou sous le j-xig, du pouvoir teipîre ; au lieu de recevoir
l'ancienne organisation ecctésiast:que suffisait aux Caitc- !a lui de I'i::glise et du Vicatie de Jésu-Cirist, ils li re-
liques Anglais, tandis que ceux-ci ont fégue-mrnrent et Is- çoivent de Sir J. Rusell, quileur fait une vete semonce
tamment sollicité le changernient qui% vient d'étIe opéi é' ? sur lenr manie de tue pas penser comme tii suir 'afire
Dans les colonies anglaises de l'Amétique ou dans les Gorham et sur leshautes questions spiriielles qui divi-
Etats-Unis. est-ce que le Gouvernement a la prétention sent lesPuseyistes d'avec l'autre section d::l'anglianismer.
de juger quand il est à propos déigt .r des siée' épuisco- I Vraiment l'église dP.\nzleterre est loin d'avoir -agié a i
paux t Pumurquoi donc en seiait-il autrement en Angleter- chanutenet. Aujourd'hui seis dognes et 'es crovances
ret Site Catholicisme yestvmaimentémancipé. il est évi- sont blluotée dans une urne commune av'-c les inméus
dent qu'aucune entrave ne doit être. apportée au libre temporels. La dotiine de la régédératiun baptisauc
fonctionnement de ses institutions, pourvu qu'il t'exerce pése moins dans la balansce des agents de la suptémiitie
d'action que sur ses sujets et qu'il se concentre dans sa sternpoelle. que le bsaoin de fixer en leur faeur le résul-
sphère toute spirituelle. ' tat des prochaines élections pailemnentaires.
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(1) Voyez le " 3lNanifuste du Club Démtiociatiqtu.-
Des lPresses tle l'Aveniii-1Ntontréal 1849."

d tres -ius son ldettcssc. au , àcle gél son io-
csie.

Quel est ·.donc le thing.tr. ernindre de li
aiq d'un p ince .étrange'r d'une fhile luis-

.unlc<e_comp re uii daiier uliii se trouve. duus
nus Propres limites, dans. la conduite de fils
i digna de el'église d yg.'Aileterre ?

c-i .pe d'espoir que lts instiguteurs et ';es
attuteiurs de ces intnaovion liutabandonnent leur
projèt inisidieux ; mas je comptea avec coifi-
anlce sur le lielple d'Angleterre ; ut je n'ai-
rai pas nit seul rayon d'espéruc jusqt'à ce
que les glorieux principes el. les unutimort Iels
tma rtvr s île la Réenorime soient des objet s d ?
Vénérationi tour la imasse d'une nation qui voit
: alec,,Ies momie ries cle la superstition,et regar-
dIe avec dégoût les efforts laborieux qu'on
lait actuellement pour rétrécir l'intellect et
tusservir l'ame. (1)

Je demeure cv-oc respect. etc.

,owning stre'et,4 noyembre 1850.

De lia Polemiqu e Revollutionntre.

(Suite et t.j
Non tmIn eunone mi.a intei i uit au sc cond alhj'

de cet årticle, 4 la dominaition des iIelligelices
par les systies.ý

Selon les docitrilaires politiques due l'ocle
le 1US9, singulièreanent persoiniîfiés. en Ca-
mncla, itne seule chose est nécessaire ai. sal c,
les peuples, miile de ceux (li i'en somit

poiumt à désespèrer dle leur saluit : c'est la répii-
'//qurdémocratique (1) d toinnéc aut renwl t
rpu ique démocratique et sr;tde.

:Su r ce point essentiel encoru', les républ-
cains le notre p nys pèchent grièvement. pari
om-ssion: ils oibliut de noms dire ce q'ils ni
endent par rpublique démocrotique et qo'

rirdie. Toute république est núcesaireuent
lémociatiquie: potirqmoi se dispensent-ils d'ex-
pliqiuer ce qu il y a de si particiulier dais euir
république sut iale qu'il faille 'appelenrdero-
Crot.,71C ?

1 g ii ge ni t ce so in ïi n nîtil , e t ils g at rd uitt le
mêmiîe siletiiee sur les cuiistituticliIîs uirieiilié-
res le la forme de gii(le erliîietent qIl uils re'è-
ent de c e noii plus sonore pie signcf,-nii
'roient-ils que lup. eiilidI acceptera la Sociale

Mi lut dIénorraliuque sa nis s avoir ce gfle ceht est,
ce que cela veui t ire ? S'abusent-ils jus-
qu'au point d'espérer que. eh' peule mîarcieru
a leur tite dais les tnèbres ?

Inmqnets sur notre iviair, peut-être ont ils
deviné que le peuple dît Canada désirait
quoiqitil n'en ait rien diit) changer sa cols-
itultion ioli'.i'pe, et ont-ils wueumó qu'en ce
as il ne uouvait s- la (er de leurs coin seils.n
e dispenser de les suivre. Le peiiple a ppr-
ierua cette h ypotli èse, mais il luiti ut alpprenl-
re. ainsi ille i.ms, Ci ri 'ils entendent par
" réuiblique iléinocratiqiie et soemle;- En
areille ma'ière, la forme t ient ce rtainement
u (old.
Nous le savons encore s'il con t jent d'insis-

er baîucou lp sur cette dernière a ppréciation.
No nious ru pploits gne leluis 1849, nos co-
ujets an In is ruitcri out renoncé à leurn
ePuò/iqul nted rrtique et socirle. >ouur S cPon-
mnter <le lh répullique fédérative des Elis-
Unis à laiiielle il, :utt résolu d'anexer le Ca-
ada, san s le consutlter.
Il est uimprtideuit de vouloir nous amalgamer

vec la giaude républiqiie stans iot.s clenai u-
ier au prénfahle Zeqle nous en persois.

(t) Ce sont là lesi m luxions ondaines d'un hmm imie
mondain. Les doctrin Chihliqiuiues loin dle rétrécir
intellecte, n'ont ces, depris le siécle des P re - et d(es
Docunrs de l'Eglise jus l'à unos jours, t élerIc leo du
éniejsquux plus huotus r égions intlctue!'es. Loin
'usservt I'dmitîe. ces doctrines l'émIntc-iptent e li Idéli-
rant du joug tyrannique de l'u r.-lit-ce done <ue
Locl Russell accuse'ait le Clhrist lum-unéin- m d'avoir asser-
i les &mes en faisant une oblgation i tous les hornrnes de
onner à ses enseiurnements l'adhézion de leur iiitelligence
t de leti foi 1-Ou, t'EI glise ne fait que continuer l- ,-mii-
istére det ce Dieu incariué. un pi échliant l'unité de doctri-
e et defoi; qu'il a esigniée et piéchue te premir.

Quant aux xres ious do mépris dont la
oble Lord ut jugé cii veinable de se servir uit
purlant de ce fille sa /jutr science thdoiqune
ppelle les ''iuoiteries mIe la su pl rstuiiun,' le

Pa pe et 1' ogHise lus Itti tua rdon n roi t uhi i vo-
lontiers. et en retour le esseront île prier
Pour sa con vrsihni et celle dle l'Angletnrre.

répéta toute la saus-culotterie, en brandissant nohles ! utero i la retigioi !... Dès lors le
des crouteiiux, des piques et des fusils. t l 'incendie etlutdévastationise r'psI-WhIeilé ses Clet-eLxblatcs, et secondé teur

Une expé:1itioîu, cria Cas-it. oit ! les aunis, (firenut commre desq torrents terribles sir toute le conte tIEenîri, sont fils, semblattit mavoir rc'trcu'u -

j'en suis. Et il sortit avec les stniires. la suinfusce de luiFrance;les uibis assistèreîuî I t'é dans ce momnt surme tomîtos les forces
ObîriceI ls. écouta lescenîdre Pescalier, com- à lincendie de leurs cliteaiux, à la cestntic- 1 et.totte l'èie.gie (esa

me onu écoulte s'éteindcr- et s'eufuir pedeu-n-peuls ternesmils avai'nt vutles euda- Luecui lit plu.; huilit,
u~n brîuit quît est tit soi'enir. Pusiltritirmtura -:1 vre-s unonceté;s 'tits les çlias ries se11tcsMhris- était itnhabitée lhan suIite (< le ehiaigem-euît cie
Oh ! mon fils ! mon fils !... j eurs, ils voyaient les victimes dc muo!iveiuu route Placée à petie distce d'AmIes ri

Il y ettnnt long silence pendant lequel-Ily tî u lngsiene enan1lqteac:ta seées d ittis 1les ' ri-'vs, denrée promise an (l'Uzès et comuicitoicquatîtavec plusieturs villes
Obrice a pnya s-a tête sur sa mamin,tout à conuptribmtnai1 réîvol uiteunucre. îmmîîortautes de la Provence, elle putit aminuîî-
il li releva et s'adressant à Georges qui était îe s lré touît.1îe 'ooulurent lias listti point de ruhhh'nient quii-edevuit point
resté seul avec lui, il lui dit brusquement : idésespérer de'Diettl'ulvenir ; ils se né-tu- uttirer l'attention. Il fttdouc acheter ctte

Connais-tu la marson jaune ? Oui, répondit uircmt <auus ii tastis complot att ietide fuirjmaison pan tiiomme sûr et dCvocué qui y
celui-ci. le soi natal. Les nobles coetîms se eouuiren-ietulit titi petit commerce de cabaretier.

Eh bien ! conduits moi. tient sans se coîuaitme et tendent ters le tué- Le u is de Sîterristy y venait soiveit.
Avec plaisir, citoyen. Et tous deux sorti.mî but sans y étreappelés. C'était là qu'il rocctait toits les émissaires et

i-cnt. Toutt be niâir d<e lua Fmauuce était on cnmins- touttes les uoii"eilits qui lui putveîîaienu. des
La maison jatine était une sorte de cabaret Lion. Les prisons d'Avignon, ic t divenses parties de la Provunce. Lu nuit où

placé at coin d'un petit bois au point d'in cr- le Yines, d'A mes,dceMarseille, Ieveicit 1t lettre lisntéu à Attoite Obn'îee avait, té an-
section de deux routes, dont 'unie conduisait à chaque jon trop étroites euries milliers de jini- ruchée -sur le corps mort d'un (Iesplus fihé-
Nîmes, l'autre à Uzès. Cette maison était sotniers y étaieut écroulés et le sangle pins les ,crviteiirs il uttenrait les uotvelies île
jaune en effet depuis les pied- jusqu'à la tête, pur coulait à profit-sioi sous le coteau du lâ- cMontpellier. Assi quand la nuit fut emuié-
aussi jamais .-trnon ne fut mieux mérité. Son cles assassins, ment veîuîue et les campugtes silencieuses
surnon avait survécu i sa-vie réelle, car ces Parini les ftmilles nobles de la.Provence, et cidorinirsoiucut rt voir,0se dirigeant vers,
deux routes avaient cessé d'é're fréqnentées la plus estimiféc et la lultîs 'onsidérable <letout- la rnuison jaune, par un étroit seitier, un hotu-
et une route nouvelle coupait le bois juar le tes était celledu narqidoSavoniayLevictx ntovêtttcomme le sent d'ordinaire les geuin
milieu au lien de le contourner. Alors la' [ ie votlut l-asémigrer, cela lai parais- de lacamnpuune. Mu clapeon i umiseifoncé sir
pauvre maisonjaune s'était éteinte dans le si- -ait trahisoa et lacleté. Pur seis le.;s'a tètc, liiachait la ioitiée du visag...Par-
lence et l'oubli sans même qu'un seul passant genti!sinrueS de la-Provence scureut des fois il s'arnéîaiteî écoutaitsi1le'udr- luinit
daignat entrer dans la maison.avis secretq et se réuiint en tutu liemisûn, nu lui uppartaut jtasrqtielqii-2 bruit lointuin. Il

Que . voulait dire cette letre prise sur un. à une hetre fixée. Le marqois de Saverasuy ôta sonclîatcîiù'otir cie le phtu's léger soâifle
hoinme mrort, ce rendez-vouts mystérieux ? portait tti de ces no-ris qte tout un pays aime <l. dehors liajintà son oreille oticntiî'n, et ses
Pen de mots.%ont, l'expliquer. et respecte. cheveu Ithuiancs,qitomb'icmntle long de res

Les premiers r.ris de la France révoltion- Charîte muuithe lieuidernion étaiteî 'e -op-se soulevaient et hai tuieti t son, frottde
Mairefurent ceux-ct m.ort PtI roi I mort aux rfln de dépiter les taces desribnemis acuart- letrsboiclem argoîîtéev. Après qelques uîîiuîîî-

tes ainsi Passées, il enfonça soi eliueau île
nouvena utb s ses yeux et reprit sa rout.

Bientôt il arriva prochie de lu imai.s J'janme.
Avant de frtippter il en fit lentr-ment le

tour, puis prenant dans l'une île ses poclhes
ut petit sifilht, il ci tira un son heef et aiguu,

qui se perdit dans l'éóclio de la campagne
conie le gémissement d'unî eisau le nuit.

Quelyines secondes après un e femétre s'en-
tr'ouvrit, sans qîue rnême mu s'aidantt Ies rny-
omis le la lune qui l'éclairait Ci ce monent,
oi put distingut r personne. L'hommué dont
nous venons de parler s'avança alors du côté de
cette fenêtre placée ait rez-de-chuaussèé, s'td-
couda sur l'mtpuhiui et étendit sa miiait tdedans.
Presqut'assitt, une auti-e main toueha la
sieine et tàtut dans l'ombre i u double ain<teaui
d'or qui était à l'autu iilai re ; ensuite l'homme
du dehors retira la main,, lt fenêtre se refuurma
et il y cuit etncor utn long moumenu dle silence
après lequel la portc s'ouvrit à moit ié. Celui
qui tîvait ouvert la porte tennit. une huinière.

Rien ce oveau, mioisieir le imrquis, dit-
il a voix basse à c-lui qui tllait etn dépasser
le seuil ; car c'était monsieur le' inarqgis t(e
Savernuay lui-même.

C'est bien, JTacques, dit celui-ci d'une voix
brève. . As-tti fail prévein.r par un avis secret
le comte de Ferney 1

Pinîguoin y est allé.
A lorsla lettre arrivera oui Pingqinoini sera itué,

reprnit le rnarutis couîmime sepamrin mnt à li-rnèime.
Spassnit tdar tune petite piec attenait.e à

celle où il se trouvilit, il s'asit eidisantà Jac-
quesC :t -

A pporte-moi tout ce qu'il fiutpit toir écrire.
Jacques apporta ce que le iarluiis lui avait

demandé t resta CeItout devant la table, ut-
teidant de iotivt.ux oudres de son maitre.

Vas repreendre tont poste d'observation. S'il
arrive leu persolnes et que ces deux persn -
nes frappent chu uniie ictrois coups sur le troisié-
me ctrreu td îe la feni trfne à gttuuche, ti tViendmus
ime prévenir et tt ouvrirns. Je n'attends que
ces deux personnes ; t.u d'nurirus donc.à uil
nutrte à nmoins que ce tic soit et Pimgtoin ou à
nucît fils, 'atirs tt neconuitrus le signul.

Monsieur le murquis petut étr'e tranquille,
lit JIcates ein s'incliuant respecmeusemt.

Quelle heure est-il ?
Onze heures viennent( de sonner.
Encore u meheure, diit le marnis.Et n ppiy-

ait ses deux coudes sur la table, il prit soit
grîiundî front chauve dulim ses mains.

Jiiquies Comprit que le aarquis n'lv'ilit plus
d'mîutres ordres à lui donner, il seretira en 1er-'
ntmtat la porte le phius lucement po ible... Le
nargnuis resta longlemps dans la même post--
tion: .Allons ! lit-il, en seoeuat lt tête d'iln
mouvementla buue, Pivenir esu à Dieu ; no-
tre ciuse est belle ; il ti nous asbandonnera ps.
Mais c'est à Paris gu'il fautt aller, c'est là qu'il
fiut atî tnr le mal dans ses racines. 'Tolt
va hien ; qu'ils continuent à ensanglanter la
France, et le règne de ces boeureuucuîtx sera
coli rt; la mort sera terrible comme tout calnt-
nient iii vient de lut juistice de Dieut. Et àe
nîmirquis retomba dans ses silencituses réflex-
ions.

(A contiiuiier.) -
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Cette' fautuisie; car c'en est one, n'est point
$SC ildange rs. Nous supposerous, pour exem-
plé. que lP'hîumexiîn soit dle suite eflectuée
Ceux qui avaient désiré ce s ngement,ne-
runt sati-fXits :imaiis ceux qui ne l';iiîut pas
souilaité. qui, ail cotrair, urliitt voul ii

em pêcher Fc-o lismet 'auLro t..ils pas
le droit de répudier celte nouvelle formte de
govi\ernoemit qu;'on leur uira gratuiteiient
im oose l Ci. sans dulte. et ceA roit leur se-

ra acquis selon le. principes des partisanscux-
wome(le dI la ruW>I1ique démocratique et eicile
et le r'muxioni.üne. Or, ui conustitition qi
intêresse toits les habitants tr,111 pays. ne doit
elle pas être agréèc le tous, dans l praiique
aissi bien que dnti le higage de cuxi qui la
fondent ?

Ceci posé, nous allons soumettre à l'nppré.
Ciatlio des lecteurs q iuelques-iuiies des idées à
Pii .de desquelles ls démocra les annexionistes
enîtenîdenr. populariser leurs projets auprès de"
ceux dont ils ont besoin (le capter l'opinion et
les sulrages.

D'abord. il n'est pas reconnuI qlne la consti-
Lu tion id é mocratilule soit prtiquemt Ilntlt sutip-
rieîre à toute atire const'iution politique. ln
th éoriîe.Solon heliez lesresat de grics hiom-
mes à ditTolrentes'ép oqies deI 'histoire,et chez
îlhverspeup'les,ontminte'nu l'opuinioniontraiîre.
Nousciteriois ici leurs nomus s'il s'iissai: d'un
parallèle enre eix et les homm11eS peliipuil
Ioin s importants qui s'auvisnt aujoud'hui de
proôner excluîsiv'emeni les ihrmes rpiublicatines.

ln lrit. lht république, telle qj lue nous li
montre l'histoire cIi-z les Grecs et chez les
Rumnics, n'est asstrément pas celle que veii-
lent adopter les démocrates du jour. 11s
veuleut bien se conienter de la répul iior
des termpis actliels qui difléire totuale men t. de
'ancienne ; et c'estsur ce point ie leur thse
que noutis les mettrions volontiers on deneure
de préuiser en quoIi la répulliquîe mdttlernie
est-elle excellente à ce pîuoint qu'elle doive
convenir indlistinetmnî t à toits les peuple. ?

fls répondront que ce'tt q(uestiol n'est que
toisenlHc ; Iuteli réplibliquie n ihit ses preulves,
et qu oi es aveu¿/s eu/s i Qvoient Us le bOn-
IIear qu'elle donne ulix peuples uit'elle rogit
bolnhîir qu'elle réserve. par cnsquent, auIx

peuple qui Voudront en accupter les (Urmes.
Mahis ( de tels proposl, ne sont pas des r isoii-

nements ; lon ne répond Ps à ulne qtiion
sérieuse par des binalités qui ne proliveit
rienl. Sauter à pieds jinits sur une cditlicîilté.
ce 10'st p, P'ipl;tnir. Vous vohily. adapter à
tois les climats, à tous les peipîles, à toist le
besoins, à tots les degrés de civilisat ion. votre
république :. nous ne vous chicanerons
pas à cet instant sur le caractère iun peu
trop absolît de ce plan très irbitraireo: nous
nous bornons encore à votus reporter aux en-
seim-iments île Phistoire contemporainite ur la
stalilité des institutions réluiblicitiiies pari
les peuples mde rnes,ot mime a citer, si cela
petit vous contvenir.

" J. J. R1ous'a, 'évangéliste de lit dé-
mcCr,,ti, (dit Ducketu) s'écri- avec raison, à
la fin de son livre. gin'in peuple (le ilctix
se civnriirait démocratiquement. riti
guerîtemnt si pd-fi, iajoute.t il, ne. colu.
vient pua s à dus hom mes." Ausi ou voit
touuutes les ,;émn-ocraties dnIiî. la cartière s'est
poIuIrsmi t on ci1se poursuit lrliom et. ne de-
voir lour maintien et leur prospérité qu'à dus
circonstuinces purticilièes. La Suisse, ce
ripliple paîsteuuir, mcreclé. n insi queii lt jetite
répuluie l'Andore, n'exisîe que comme
ie coOul (ie doviîllatge qui a son maire et

son conseii ii mniicipal. L-s Etats-Uinis dle
l'A mériqujue dît Nord ne sont qu'n Ivaste ate-
licer, très-actifl où l opolice. est presque inutile
(1); le trtvail continuel en tier tlien et coni-
serve à chautiin sou rang et sa place. Les dé-
iocrlaties (le l'Aiériii él dionale, filuite
d'ue circonstanice particilière qui les fasse
prospérer, subissent toiteS les CoiSéqieieces et
leiu nature. et nous présentent le spectacle
d'iuni anirchie éternelle qui a fini par lasser
nos regards."

D':tutres écrivains en ont dit d'a !ttagetir
cette malière. Bodin, l'tîL des fervenus adep.
tes de l'école républicaine parmi les Iisto-
riens nodet tics, qui <'stimie la république ii-

(t) Où elle est souvent impuissante dans les émcutes
soudaines produites par quelque évLnemeint inattendu dans
la politique ou la léislation locale.

dessus de toue unutne fme de gonerneent,
et coipte îîuèmême en sa fh tveur sur l'avenir en
il isu it que " l'histoirte de la révoltiii frranit-
çaise sebili le p1 remier chapitre ie t'hisi!oire
lîutuiiet dii uumonde," convient aussi qu'oil n'y a
lu salut lutr .los peules uueuius "' li'xssn..

ce d des lois justes et.filtes pour tous." Cela
est vrai: uais sierait-il raisounable (le soute-
mir que la républolue es eue propàre mssurer
aux peu's ces loisjustes ctfite.s pour tous 1
Sur quel fondement asseoir cette supremau.
tion do la république sur les autres gouiver-
nîeinîets, pour le plus gran bonheur ces peu-
Iles 1

L'uon voit assez le diinger de cette polé-
que gui repose sur ue prèention absolue ré-
solvaut dans luffl rmîmative ce qui eict en question,
sMs le miudre ex:iunein deu's oljections qui la
(comtbattent. Quand il s'agit du sont des peu-
ples;doit-on su départir des règles d'unec is-
cussion aplrfundie ? 1orsque 'on cit sin-
tenir lt bonne ca use, est-il mnécesaire dle re-
courir à lergéraitin d'uni e part, le 'uutre
aux rêticeices 1

Nous i suurions trop dire nil'niicunil tePspè-
Ce <le réliugunie pouir la république ticilonus
a suiregèrces obsenrvatioîy critiques. Nos
îmotifsc remîotiteunt à ulue soaurce' uplus èiu'vèe:
nus:yu.ul ,y mi îles hi miites o icute Opi-
mio, cii à tout systiOu', et qu'on ui le
franchi pas su's tomber dans le aiux eu ex-
posant le lecteur à s'y garer uvec soi. Oui ,ie
saurait oullier que nous nous n rulnussonuts ici
à cetue poléuîîique absolue, susceptiible, qui
u ranche sur les plus iitporn nts prolniêes so-
cumiux, et se fàche de lui cutrd ict on, sans s'at-
tuiehtr elle néme taux iioyens d(e convaincre.
Nous ne puirriomns peuit- tre 5Pas ntItre miietît
nous rendre compte des sanîl Ig le le fi-
natismiii lpoliirit iu reproduit jolirmIelleent oui
iilieu de nous.

Ntr défiunntee est ec rm itée par lui.
vue de certains do'meus hpistoriques qui îm-
tvraent q in.. h (ti/ t S joitnt à lai mité
dus v lués.'s 'réplullieniies qu'e pruluinItmtut cer-
uuns journaux d Cana:i por' le rmn du
hon peuple qui 'hhit' Nuus ne citerns à
ce sujet que I'xtrit qui suit de la Délurmu-
iion di 'Philiuedauince Amuiéricaine, dIi l4
juillet 1776:

Laruence, .ans doute, eis"ignte quue
les nui cerniemis depis Ionig emp établis
ne doitvet inmit étre mnNg pour -les consu-
dérations lééres n d'une limure lransileire •

't c'et à cnuse de crlau q îu'tnîe expérience
cntate ut fut voir que lin cou.umuuté des
hommes cst lint disi-o-ée à soufrir lorsque
ses iaux sont toléeribl's quo su' fire- ut -
méme justic en ni lissnt les no-stitutions
ruugnlles elle est hinhlit mué.

11 sulit de ce quti prédei pour convmniere nt
moins d' légèreté les jeunes propaatenurs 'le
la républigiinu qui ,uisonenit sur l's gouiver-
tnemens à à u't lrs Omime IL. de Lamartine
sur la politique 'irne dle Pdo uurope. is les
orriurs et ls réticence historiu.s n'obtien-
dront qu'un sticeés éémrtue phase le lt
poltiélmigne actuelle foi sillir mi'*uîx que li

mais la vérité du prverbu-'uise: Ti tiut hieni
des juel iées id terre pour enturrer ta vérité."

Unmernlr du cemr1 dt&Eci d'A me-
t rire ropuose, av-c '(prohution ci Prince
A lhert . meli 'ttre min coitulncurns untte. soultue de

eni wuinées pomîr lu' meilleur e'ezni Sur la sut-
jet suivant :--" De quelleii tanière é!ie urassei-
blemeiniit le tîmitIus les nt*ott à In ruane
Exhibition te 18.51, pe'-il le mieux servir à
la gloir de Diu. ,lu aannt le bicdôtre
tioral de l'hîttmuntit ? "

M. Simuiel R. Warren. fccteur d'orgtics ct
dh Iuianpuli(lcuis nos coone's d'au-
ouird'hluii lia description d'un orgue magiîfi-

que, qu'il tint en disonuibilit. Les qnalités
spéciales de cet instrument dispensent le le
recommnder p'.us tiuîrtculièreniwit à liattei-
tion des amateurs et à celle Ju clergé.

La légisinture provinciacle est proropéc nu
22 janvier sans être Convorjuée pour ceue épio-
que.


